
de Londres il subsiste encore quelques groupes susceptibles de continuer à
intriguer pour obtenir l'ENOSIS ou le partage de l'île.

Problèmes futurs

En dépit de l'atmosphère de cordialité et de coopération qui prévaut entre
les chefs des deux communautés il faudra sans doute quelque temps avant que
les relations des deux groupes ethniques ne redeviennent normales. Il y a
de plus un certain nombre de problèmes que les Cypriotes, quelle que soit leur
origine, doivent affronter ensemble. Le plus sérieux d'entre eux est sans doute

le maintien d'une économie viable. Les Cypriotes auront probablement des
difficultés à conserver leur standard de vie relativement élevé des dernières
années sans secours de l'extérieur, Chypre connaissant un déficit continuel
qui était jusqu'alors comblé par le Royaume-Uni. L'économie cypriote sera
aussi affectée par la diminution substantielle des troupes britanniques dans

l'île à un- moment où les prix mondiaux pour le cuivre et les produits agri-
culturaux,, principales exportations de Chypre, sont en déclin et alors que l'île
possède un nombre élevé de chômeurs. La République devra donc trouver
un soutien à l'étranger ou faire face à de graves difficultés économiques.

Il y a aussi des problèmes politiques à résoudre à l'intérieur comme dans
les affaires extérieures. Les Cypriotes devront apprendre à assumer le pouvoir
et à gouverner avec justice et efficacité. A l'extérieur la République sera dès
son début alliée avec le Royaume-Uni, la Grèce et la Turquie et elle devra
décider de l'opportunité d'alliances supplémentaires. Il serait possible,

par exemple, que Chypre demande à devenir membre soit du Commonwealth
ou de l'OTAN, soit des deux organisations. Une autre source de difficulté
pourrait être la puissance du parti communiste (le parti aurait reçu un pour-
centage important des votes aux dernières élections municipales). Bien que

les chefs communistes semblent avoir opté pour une collaboration temporaire
avec l'archevêque Makarios, ils continuent leurs critiques à l'égard des
Accords de Londres, en accord avec les attaques formulées dans la presse
soviétique et communiste grecque contre le règlement de Chypre. Il reste
donc à voir jusqu'à quel point et pour combien de temps les communistes
maintiendront leur attitude actuelle.

Ces problèmes demeurent en définitive du ressort des Cypriotes et ne
pourront être affrontés tant que la République ne sera pas instaurée. Il faut
souhaiter que Chypre sera capable de surmonter ces difficultés et ce qui fut
le plus durable foyer d'agitation en Méditerranée jouira d'une longue période
de paix et de prospérité.
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